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Po u r  m o i  q u o i . . .

…  M a ka ya

C'est l'exception qui con!irme la règle. Tous les
magistrats, comme on a l'habitude de le dire
trop vite, ne sont pas corrompus. Il y a ceux qui
lisent et disent le droit.
Depuis un certain temps, les "petits juges" de nos
campagnes étonnent et surprennent par leurs
décisions courageuses. En toute indépendance,
ils s'attaquent à des justiciables sans tenir
compte, au préalable, de leurs qualités, rangs, et
grades. Tenez, il y a eu d'abord l'affaire des pré-
fets de la Mpassa et de l'Okano embastillés pour
inconduite. Puis, l'affaire des Chinois impliqués
dans l'exploitation illégale du kévazingo avec la
complicité des cadres des Eaux et Forêts. En!in,
ce chef d'entreprise à Port-gentil qui se trompait
d'époque en traitant ses employés gabonais de
pingouins. Tous ont subi la rigueur de la loi.
Il faut avoir du coffre pour "agir" contre de si
gros poissons. Et pourtant, ce ne sont pas les
pressions et autres menaces qui manquent. Il y a
les autorités locales, les coups de !il qui tombent
de là-haut, les gesticulations des pontes !ils du
"terroir". Les petits juges restent in!lexibles
jusqu'au bout. Ce qui fait dire à certains que la
justice, la vraie, c'est dans nos bleds. Et c'est tant
mieux quoi.
Chez nous, on dit, l'exemple doit venir de là-haut.
Dans ce cas, c'est au siège où ne sont promus que
la crème de la justice. A ce qu'on voit, à ce qu'on
vit, c'est plutôt le contraire. Alors, si Libreville
pouvait se débarrasser de ses tares et "suivre"
l'exemple des "petits", nul doute la justice se por-
terait mieux quoi...

P O L I T I Q U E
BO U KO U B I  :  CAP  AU  S U D  !Le secrétaire général du PDG Faustin Boukoubi poursuit, àpartir d'aujourd'hui dans la Ngounié puis la Nyanga, la tour‐née provinciale entamée une dizaine de jours auparavantdans le Moyen‐Ogooué. Occasion, de Mandji à Moabi, d'unappel à l'unité et à la mobilisation.

FA I T  D IVE R S
U N E  AD O S E  D O N N E  LA  M O RTElle n'avait que 17 ans. Prise d'un accès de colère qu'au fondrien ne semblait justi"ier, Ericka Ombo Essono a mis "in àses jours dimanche dernier à Akébé‐Plaine en se pendant àl'aide d'une écharpe. C'est sa belle‐mère qui en a fait la ma‐cabre découverte.

P O L I T I Q U E
Le maire d'Oyem chez le président

FA I T  D IVE R S
Mort d'overdose ?

S P O RTS
Ovono Ebang maître des cages, PEA, c'est
40 milliards !

VIVE  L E  GABO N I N D U STR I E L  !A l'occasion de la Journée del’industrialisation de l’Afrique,célébrée ce 20 novembre, le mi‐nistre des Mines et de l'Indus‐trie Martial‐Ruf"in Moussavous'est félicité des progrès ac‐complis par le Gabon dans cesecteur au cours des six der‐nières années.

La quatrième réunion du Conseil national climat hier a vu le président Ali Bongo On-
dimba préconiser la création d'un cadre institutionnel en matière de lutte contre les
changements climatiques. Un plaidoyer à quelques jours de la tenue de la COP21 à
Paris à l'occasion de laquelle le Gabon entend prendre toute sa part.

OÙ  S O NT  L E S  TO I L E T T E S  ?La commémoration hier de lajournée mondiale des toilettesa mis en lumière les carencesdans ce domaine à Libreville,des établissements scolairesaux services publics, sans par‐ler de nos quartiers, faisantcourir à tous des risques en ma‐tière d'hygiène et de santé.
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UN AUTRE CADRE 
Conseil national climat
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